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MISE EN GARDE 

L'auteur du présent rapport, a été engagé à contrat et toutes les 

opinions exprimées sont les siennes. 

Ceci n'est pas une publication officielle du Ministère, et les 
opinions et les recommandations qu'il contient ne reflètent pas 
nécessairement le point de vue du Ministère des Affaires indiennes et 

du Nord Canada. 

En outre, le propros de ce rapport n'est pas d'exprimer les politiques 

du Ministère. 
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SOMMAIRE 

Dans cette étude, l'auteur se propose d'analyser la nature des 
politiques, passées et présentes, en matière d'enseignement secondaire 

donné aux Indiens, et de conclure par des recommandations touchant aux 

politiques et pratiques futures. 

Des documents fournis par le Programme des Affaires indiennes et inuit 
ainsi qu'un certain nombre d'études menées par des organismes non 

gouvernementaux ont été examinés. Il est évident que le P.A.I.I. n'a 

jamais remis en question ses notions sur l'éducation, qu'en pratique, 

il s'est contenté d'imiter le modèle canadien en général, qui est 

pragmatique, inadapté et grossièrement insensible aux différences qui 

existent entre individus. Ce facteur, à lui seul, explique en grande ® 

partie le fait que l'on n'ait jamais donné aux Indiens la possibilité 

de s'instruire en fonction de leurs besoins et de leurs différences. 

Jamais personne n'a eu une vision globale de ce que pourraient être 

les programmes d'enseignement destinés aux Indiens. Aucune approche 
systématique n'a été tentée pour tâcher de comprendre pourquoi il est 

arrivé ce qui est arrivé. 

La section de ce rapport intitulée Hypothèses fournit plus 
particulièrement des indications, au chapitre des valeurs et des 

processus, qui pourraient servir à l'élaboration d'un modèle 
d'adaptation. Un pareil modèle permettrait au P.A.I.I. d'offrir et de 

contrôler une gamme complète d'activités pédagogiques, y compris 

celles qui n'ont pas été prévues et celles qui sont imprévisibles. 
L'application de ce modèle relèverait considérablement le moral des 

responsables du P.A.I.I. et leur inspirerait une confiance en leur 
jugement et en leur sensibilité qui leur permettrait enfin de coopérer 

avec toutes les collectivités indiennes du pays. Il faudrait, 

toutefois, entreprendre quelques études, élaborer quelques plans et 

allouer certaines sommes en vue de développer certaines attitudes et 

certaines aptitudes du personnel, et de fournir les connaissances 

supplémentaires voulues, sans oublier une quantité énorme d'heures de 
travail. 

Le rapport intitulé A Recommended Plan préparé par le service de 
l'Évaluation des programmes constitue un excellent guide pour réaliser 

les objectifs mentionnés ci-dessus (33.), car il est décrit en détail 

une méthode évolutive. 
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CHAPITRE 1 - L'ËTUDE: OBJECTIFS ET PRÉSENTATION 

I. Objectifs 

L'auteur se propose, premièrement, d'évaluer la nature des 
politiques gouvemenentaloq au chapitre des programmes d'enseignement 
secondaire destinés aux Inaiens et, deuxièmement, à partir de cette 
évaluation, de faire des propositions concernant la forme que cet 
enseignement devrait prendre à l'avenir. 

Voici les autres caractéristiques principales de cette analyse: 
a) ce n'est qu'un aperçu de la situation, en raison de la nature de 
la documentation; b) l'auteur essaie d'offrir une perspective 
d'adaptation en évitant les explications simplistes et en s'efforçant 
de souligner les évidences et les subtilités, les réalités et les 
ambiguités; c) il tente surtout de formuler les questions jamais 
posées auxquelles répondent officieusement les politiques et les 
méthodes de travail passées et actuelles; d) il mentionne les points 
forts et les points faibles; et e) il offre un point de vue 
essentiellement optimiste, tourné vers l'avenir. 

Tout en essayant de voir les faits globalement, nous voulons 
faire ressortir, s'il y a lieu, certaines définitions et différences 
importantes. Il faut souhaiter que cette interprétation stimulera un 
grand nombre d'esprits, les incitera à procéder â une analyse plus 
judicieuse et â prendre des mesures plus appropriées. 

Deux questions se poseront tout au long de cette étude, 
interrogations logiques permettant de cerner la question: 1) que 
faut-il faire et pourquoi? et 2) que peut-on faire, ccmpte tenu des 
resssources du système et de la bonne volonté du personnel? 

II. Méthodologie 

A. Présentation: 

Les données figurent au chapitre 2 et sont regroupées par 
rubriques numérotées. Chaque hypothèse ou chaque fait est 
habituellement suivi d'un corunentaire. Le chapitre 3 offre un résumé 
des tendances qui nous ont menées à recommander 1'adoption d'un modèle 
ou de méthodes pratiques. 

B. Compilation et analyse des données 

Diverses sources nous ont inspiré les définitions et les 
critiques des "faits" qui découlent des politiques. Fendant cinq mois 
des interviews ont eu lieu de manière systématique et officieuse avec 
la plupart des membres du groupe de la direction des Orientations 
générales ainsi qu'avec plusieurs cadres de la Division de 
l'éducation. Nous nous sommes adressés à ces personnes afin qu'elles 
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puissent nous aider à déterminer et S retrouver les documents 
gouvernementaux appropriés, à nous fournir des renseignements de 
nature historique et pour étudier leurs réactions à nos questions et à 

nos opinions. 

La documentation recueillie est variée, Il est évident que 

les documents provenant des Affaires indiennes ont constitué notre 
principale source d’information. En outre, nous avons fait de notre 

mieux pour obtenir du gouvernaient fédéral tous les documents touchant 

à l'enseignement donné aux Indiens depuis ses débuts. Nous avons 

aussi consulté des documents récents d'origine provinciale, notamment 

de l'Ontario et de l'Alberta, afin de déterminer similitudes et 

contrastes par rapport aux tendances de la société dominante. 
L'examen de l'OCDE "Politiques nationales d'éducation du Canada" (64) 

a également été longuement consulté. Une biographie vaste irais 
sélective a été établie et examinée afin de saisir dans quelle mesure 

les politiques nationales influaient habituellement sur l'élaboration 
des politiques générales d'enseignement des Affaires indiennes. Nous 

avons supposé que pour évaluer les politiques générales et les 
méthodes habituelles du P.A.I.I. il était important de comprendre 
comment, en tant qu'entité, on y perçoit les choses, et on y prend les 
mesures. 

C. Subjectivité 

Ce rapport est nettement subjectif pour diverses raisons. 

En premier lieu, "l'objectivité" est un mythe, alors qu'en 

s'appliquant il est possible de parvenir à une certaine "subjectivité 
contrôlée" ou à une certaine dialectique "modérée". Deuxièmement, et 

par conséquent, comme les données présentées ne "disent" rien, il nous 

faut les interpréter. Enfin, pour terminer, la valeur et la fiabilité 

de l'interprétation contenue dans ce rapport en constituent le mérite. 
Elle est le fruit d'une expérience aussi vaste que variée dans le 
domaine du perfectionnement des Indiens, de la valeur de la 
documentation consultée et, surtout, d'une réelle compréhension de la 

philosophie amérindienne. Les opinions formu.: es dans les pages qui 

suivent sont modérées et prudentes, mais fermes dans la mesure où 

elles s'inspirent des valeurs pédagogiques traditionnelles, 
occidentales et anérindiennes. 

On a tenté également d'y présenter, à la manière 

occidentale, certaines réponses à des questions connexes que soulève 

l'enseignement secondaire donné aux Indiens, en puisant dans la 

culture indienne et en s'appuyant sur des philosophies telles que la 

théorie holistique et le personnalisme. 
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CHAPITRE 2 - DONNÉES ET ANALYSE 

Les données sont regroupées en trois catégories, soit les 
documents officiels, les hypothèses et les faits. Cette 
classification est d'une utilité relative et pourrait être envisagée 
différemment. De fait, la ligne de démarcation entre les deux 

dernières catégories est vague: les hypothèses prédominantes, 

confirmées ou non, sont effectives. 

I. Documents officiels 

A. Particularités 

Dans la bibliographie, tous les documents du gouvernement 

fédéral sont regroupés sous la rubrique "Gouvernement-Fédéral" (1-37). 

Le petit nombre de documents fédéraux est sans doute imputable à la 

destruction systématique des dossiers après un certain laps de temps 

(70, p. 3). Parmi les documents obtenus figurent le Indian Affairs 

Field Manual, Education Division Field Handbook. - Letters 1966-1970 

de même que divers documents de travail, un mémoire présenté au 
Conseil des ministres (1968), plusieurs déclarations de ministres, des 
commentaires de sous-ministres adjoints, des recommandations, 

directives et statistiques émanant des districts et des régions, ainsi 

que les programmes E-l et E-2. Dans ce dernier cas, la documentation 
est présentée dans l'ordre chronologique (1-26). 

L'analyse des documents révèle ‘que l'on passe d'une 
rhétorique simpliste, mais bien intentionnée à une rhétorique plus 
raffinée, également bien intentionnée. L'unique préoccupation 
consiste à développer un système administratif qui corresponde aux 

aspects quantitatifs de l'éducation: inscription des élèves, diplômes 

et salaires des enseignants, fournitures scolaires, etc. Il n'y a 

aucune trace d'une philosophie de l'éducation. En d'autres termes, 

personne n'a jamais eu une vision globale des choses, un idéal qui 

puisse inspirer et guider la création des politiques fondamentales. 

Le malencontreux mémoire adressé au Cabinet des ministres en 
1968, a été le premier effort tenté pour établir un plan quinquennal 

coordonné (5; 95). En fait, le petit nombre de textes portant sur les 

politiques et les méthodes d'éducation sont insipides et 

paternalistes, prônent la maternité, et sont parsemés, à l'occasion, 

de quelques idées justes. Mais toutes les préoccupations 9ont 
purement pragmatiques et superficielles. 

Certaines expressions reviennent sans cesse irais, chose 

regrettable, ne sont jamais définies, par exemple: 

auto-détermination, autonomie, culture, identité, etc.; voir les pages 

56 à 58. L'affaire Baker Lake est un témoignage indéniable des 
problèmes graves, mais non inévitables, que soulève l'absence de 

définition commune des irots-clés (91). 
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Il est déjà reconnu que les statistiques du P.A.I.I. 9ont 

incomplètes et inexactes (29; 33). Elles se bornent au compte des 

présences et aux pourcentages des effectifs. En ce qui a trait à 
l'enseignement secondaire, seules deux tendances ont été établies: la 

montée rapide du nembre des inscriptions et des diplômes et le taux 
constant et extraordinairement élevé des défections. 

II. Hypothèses 

Les hypothèses sont des convictions, c'est-à-dire des principes 

ou des faits que l'on estime "vrais" ou réels. Ce rapport contient un 
certain nanbre d'hypothèses qui pourraient servir de principes 

directeurs pour modifier et développer le programme d'éducation 

secondaire. 

A. Aspect opérationnel 

Les hypothèses qui suivent portent soit sur le 
fonctionnement global du programme soit sur certains aspects majeurs 

de ce dernier. 

Hypothèses : 

1. Les façons d'aborder les problèmes du système peuvent 

être précisées par des politiques et les solutions 

mises en oeuvre au moyen de procédures 

2. Il est possible d'atténuer les problèmes d'exploitation 
et d'accroître ainsi l'efficacité du programme. 

3. Il est possible de fonctionner rationnellement en dépit 

des incertitudes, du chaos ou du désordre. 

4. Il est souhaitable, sinon néce saire, qu'un groupe 

responsable fasse, sans pessimisme, l'auto-critique de 

ses processus décisionnels et de ses paradigmes. 

5. Il est souhaitable de révéler les conclusions et les 

hypothèses malencontreuses. 

6. Il suffit, pour travailler utilement, que les 
institutions et les programmes soient conçus de manière 

à offrir des choix et que les aptitudes et les 

attitudes des individus soient développées afin qu'ils 
puissent percevoir ces choix et s'y engager avec 

confiance. 

f 
# 
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Il est également souhaitable et possible de présenter 

un point de vue équilibré. Si l'on souligne un seul 

aspect au détriment des autres, les résultats seront 
limités. En dernier ressort, une approche déséquilibrée 

est une perte de temps et de ressources. Les 
conseillers et les éducateurs ont actuellement tendance 

à se concentrer sur les points faibles: ce procédé est 
incomplet. L'analyse des points faibles et des points 

forts, donne des résultats plus complets, et plus 

utiles. 

8. Des négociations menées adroitement procurent des 
avantages aux deux parties. 

9. Il faudra déployer des efforts considérables et 
soutenus pour créer un système d'enseignement qui 
garantisse un développement réel sur le plan humain et 

une sensibilisation aux différences culturelles. 

10. Les mentalités sont le principal obstacle aux 

modifications des systèmes d'éducation. 

B. Le sociétal 

Hypothèses : 

11. Il faut tenir compte des attitudes et des comportements 
caractéristiques de la société canadienne dominante, 

pour évaluer le programme d'éducation destiné aux 

Indiens. 

12. La prise et l'exercice du pouvoir sont déterminants 

pour la vie d'une société. En l'absence de cet cutil 
nécessaire à la modification des institutions, les 

groupes sont réduits à une relation de subordonné à 
supérieur, de perdant à gagnant. 

Il s'ensuit donc que certaines règles concernant une 
activité enrichissante sont parfois jugées 
intrinsèquement souhaitables et nécessaires, outre le 

fait qu'elles peuvent susciter chez le groupe 

subordonné un certain type de réaction. 

Il faut donc que le groupe subordonné ne se contente 

pas d'un rôle passif dans les institutions de la 

société dominante, et qu'il ait accès à des débouchés. 

En général, on est persuadé, sans oser l'avouer, que 

les indigènes finiront par s'assimiler, en dépit des 
protestations contraires de la société dominante. 
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Certaines attitudes sont solidement ancrées et 
difficiles à modifier, par exemple: le syndrome de la 
dépendance chez de nombreux groupes indiens, le 
paternalisme agissant des fonctionnaires et des hommes 
politiques. Mais ces attitudes peuvent être modifiées. 

14. Le simple fait de donner de l'information, quelque 
précise et nécessaire qu'elle soit, n'entraîne pas 
nécessairement un changement d'attitude. En 
conséquence, un programme de "sensibilisation" fondé 
uniquement sur l'information n'influe pas toujours de 
façon positive sur l'attitude des non-indiens à l'égard 
des Indiens (et vice-versa). 

C. Aspect socio-culturel - Éducation - Apprentissage 

Remarque: Ces trois catégories chevauchent inévitablement 
la section précédente. 

Aspect socio-culturel: 

Hypothèses : 

15. Les Indiens, tout comme les autres citoyens, font de 
bons et de mauvais choix et ils le font constamment: 
ainsi va la vie. Les Indiens peuvent mettre à profit 
leurs erreurs et le font vraiment. La plupart de leurs 
"erreurs", sinon toutes, sont utiles, peut-être même 
nécessaires. 

16. Nombre de gens ont tendance à croire que tous les 
désavantages, réels ou imaginaires, résultent 
principalement de l'ineptie ou de l'inconduite, et sont 
donc une indication d'infériorité morale. 

Cette opinion découle du princ voulant que: 
"l'individu est l'élément centred". Par conséquent, la 
"réussite" est un phénanêne purement individuel. 
"L'individualisme acharné" est le trait distinctif de 
la société dominante qui n'a pas tendance à modifier 
son contexte (ou le statu quo) dans lequel "il réussit" 
ou "on arrive" au profit d'une culture axée sur la 
communauté. 

17. Il est nécessaire et possible d'établir des contacts 
interculturels afin d'en arriver à une accommodation. 

Il est de plus en plus évident que la conmunication 
entre les groupes des deux cultures, ainsi qu'entre les 
personnes de ces groupes, crée une nouvelle situation 
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pour laquelle il faut inventer de nouvelles formes et 
de nouvelles règles dont l'application contribuera à 
établir des rapports mutuellement satisfaisants. 

18. Seuls les Indiens peuvent assumer la survivance de 
leurs cultures de manière dynamique et enrichissante. 
La société dominante peut faciliter ce processus. 

19. Généralement, les cultures ne se perpétuent pas durant 
des siècles sans subir des modifications et des crises 
de temps â autre. Or, la culture amérindienne compte 
au moins 40 000 ans d'existence qu'elle doit en grande 
partie au processus d'accommodation. ® 

20. L'acquisition de techniques "modernes" ne doit pas 
nécessairement être liée à l'utilisation de la langue 
anglaise. 

21. Le développement de l'identité culturelle n'est pas 
entièrement lié à la conservation, à l'utilisation et S 
l'évolution de la langue. Néanmoins, la perte ou 
l'absence de cette dernière risque de faire disparaître 
la perception de l'univers indien. 

22. Tbut budget renferme des valeurs. Par conséquent, les 
prévisions budgétaires représentent la concrétisation 
des buts et des objectifs. 

23. Il est souhaitable et possible que les Indiens aient 
une identité biculturelle. Cet objectif valable, 
compte tenu des variables du 20e siècle, a été 
proposé par les Anciens indiens. 

24. Le seul système socio-économique qui mène à 
l'autodétermination et à l'autosuffisance totales, est 
l'économie de subsistance. C'est pourquoi la recherche 
du progrès économique moderne au nom de 
l'autodétermination et de l'autosuffisance devient une 
absurdité. 

B. Éducation/apprentissaqe 
Hypothèses : 

Les pratiques actuelles de l'enseignement visent 
implicitement à persuader ou à obliger les membres du 
groupe subordonné à s'adapter à la culture et aux 
structures de la société dominante afin qu'elle n'ait 
pas à modifier son statu quo. 

25. 



26. 

- 8 - 

La société dominante conçoit l'enseignement en tant que 
société établie, dont les besoins sont fonction de son 
économie, des infrastructures connexes, et de ses 
besoins en techniciens et spécialistes. 

27. Le lien qui a longtemps existé entre la scolarité et 
l'emploi ("à meilleure instruction, meilleur emploi") 
est en train de se désagréger. 

28. La thèse, de tout temps soutenue par les groupes 
sociaux et culturels, selon laquelle les bonnes études 
garantissent une belle situation et la puissance 
politique ou économique, à perdu sa crédibilité, car on 
peut fort bien s'adonner à des activités culturelles 
fondamentales telles que la religion, les loisirs, la 
vie de famille et les coutumes. Peut-être à son insu 
le groupe supérieur pousse-t-il les autres à se plier â 
ses intérêts, à sa culture et à ses institutions... 

29. Il est faux de croire que l'instruction dispensée par 
le système d'enseignement public est bonne pour tout le 
monde. 

30. Les deux déclarations suivantes sont également: 
erronées : 

a. "Les enfants indiens sont défavorisés"; cette 
déclaration révèle souvent une mauvaise perception 
de la réalité. D'après ce raisonnement, les 
enfants indiens ne répondant pas aux critères 
établis par la société daninante pour garantir les 
succès scolaires, ils ne peuvent que prendre un 
mauvais départ dans les écoles de cette société. 
On suppose donc qu'un enseignement compensatoire 
serait la mesure appropriée pour remédier à cette 
situation, f-lais ceux qui j oposent ce correctif 
ont négligé de remarquer que presque tous les 
enfants, sont défavorisés dans le système 
d'enseignement actuel, car le regroupement des 
enfants en deux catégories (ceux qui travaillent 
"bien" et ceux qui travaillent mal) désavantage 
véritablement les enfants des groupes minoritaires; 
le regroupement par classe, une habitude 
profondément enracinée, ne tient pas canpte des 
différences et du caractère unique des individus. 

On a tendance à offrir des programmes qui aideront 
les enfants "défavorisés" à changer. On estime que 
les enfants indiens sont inférieurs du point de vue 
culurel, alors qu'il vaudrait meiux les considérer 
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tout simplement inférieurs au plan fonctionnel par 
rapport aux conditions de survie en cours dans la 
société principale. Qi n'a presque pas utilisé 

leur débrouillardise, leur façon de penser par 
métaphores et symboles. 

b. "Les défections des élèves indiens se succèdent S 

un rythme effarant"; autre déclaration inexacte. 
Cette observation souvent formulée donne à entendre 

que c'est l'élève qui ne va pas, jamais le 
système. 

Il serait plus approprié de faire fi de la prudence • 

et de la sagesse traditionnelles et de dire que ces 
défections ne sont que de saines réactions à une 

situation frustrante. Dans un bon nombre de cas, 
peut-être s'agit-il de sujets soumis à des 

pressions internes ou externes, non pas hostiles 

mais tout simplement étrangers à un système 

d'enseignement et â son programme. Il se peut 
aussi qu'un nombre plus important qu'on ne pense 

appartienne â la catégorie des "invulnérables", 
mentionnée dans de récentes recherches, 

c'est-à-dire: des personnes ayant du ressort, de 

la confiance en eux et une orientation propre, en 
dépit de la misère matérielle et des privations. 

31. Les Canadiens, surtout les Canadiens-anglais, ne se 

posent pas de questions sur leur système d'enseignement 

public. 

32. Un principe fondamental de l'apprentissage veut que 

l'élève passe du connu à l'inconnu. 

33. Un deuxième principe fondamental de l'apprentissage 
veut que "l'apprentissage par la pratique" (parfois 

désigné sous le non "d'apprentissage par l'expérience" 

est surtout efficace dans le cas des analphabètes et 

des semi-analphabètes. Cette méthode est également 

efficace avec ceux qui savent lire et écrire. Ces 

derniers ont tendance à avoir des préjugés contre ce 
mode. 

34. Dans les écoles, le personnel a tendance à "surveiller" 

constamment les enfants de crainte qu'ils ne "mettent 

le feu aux locaux ou les inondent". 

35. Tout ce qui humanise, par le fait même "indianise"; 

l'inverse est également vrai. Lorsque la société 

dominante adopte une philosophie humaniste et acquiert 
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les noyens de l'appliquer, elle est en mesure de 

contribuer largement au progrès de 1'"indianisation". 

36. Plus la théorie est bonne, plus la pratique l'est 
également. Ces deux éléments peuvent se comparer aux 

lames des ciseaux: si l'une vient à manquer, 
l'instrument perd son tranchant. 

D. Observation particulière 

37. On fait un mauvais usage de la notion "d'égalité des 
chances". 

a. Le programme d'intégration des années soixante a 
été lancé pour de mauvaises raisons. Au nam de la 
démocratie on a cru qu'il fallait donner aux 

Indiens les mêmes chances qu'aux autres Canadiens, 

entre autres le même enseignement. Les partisans 

de ce projet ont toutefois oublié de tenir compte 

du fait que certains groupes d'élèves peuvent avoir 
et ont, en fait, un rythme d'apprentissage 

différent (du point de vue cognitif et affectif) 

pour eux il n'existe pas véritablement une "égalité 
des chances". 

Il aurait été préférable de proposer plus 
lucidement et plus démocratiquement des "chances" 

qui correspondent à des besoins divers. On aurait 

alors répondu à des besoins individuels. 

b. En outre, il est stipulé que les enseignants 
doivent être "compétents", or les critères de 
compétence s'inspiraient des normes de chaque 
province en fonction de son propre système 

d'enseignement. 

c. Se proposer d'instruire est un but. On atteint ce 

but au moyen d'un processus, d'une stratégie. 

38. Contrôle local 

a. Les recommandations qui figurent dans le document 
intitulé Indian Control of Indian Education sont 

toujours applicables (59). 

b. Lorsqu'un groupe à le sentiment qu'il a certains 

besoins, ceux-ci constituent réellement ce dont il 

a besoin. 
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Cependant, au départ les "besoins ressentis" ne 

constituent qu'une partie de la question. Il reste 

encore à faire un examen minutieux et une 
évaluation financière de la question. Il y a de 

meilleures chances de prendre de bonnes décisions à 

partir des besoins ressentis plutôt qu'en se fiant 
uniquement aux avis des autorités en place. 

c. A l'heure actuelle, le contrôle local est non 
seulement possible du point de vue politique, mais 

aussi du point de vue administratif. 

d. Plus on en fait pour les gens mains ils se prennent & 
en charge. Toutefois, il faut souvent commencer 

par "amorcer la pompe" et c'est généralement une 

étape empreinte de confusion, et de frustration, 
mais elle est également propice à une intense 

réorientation. 

De nombreux groupes indiens abordent cette phase 

d'une manière très désordonnée. Au départ, ils ne 

savent pas habituellement planifier efficacanent 

leur temps, leur argent, leurs ressources, etc. 

L'observateur non averti ne discerne pas à travers 
le chaos et la désorganisation administrative, 

l'extraordinaire apprentissage qui a lieu. Si l'on 

n'a jamais eu quelque pouvoir que ce soit, par 

exemple celui que confère l'argent, on commence par 
mal s'en servir, par le gaspiller. Une période 

d'apprentissage est donc indispensable. 

Au cours de cette première phase, il est possible 

que les groupes indiens administrent et éduquent 

comme ils l'ont vu faire. Ils ont tendance à 
imiter les modèles qu'on leur a donnés. Si leur 
expérience se limite au Programme des Affaires 

indiennes et inuit, il faut leur donner le tanps de 
se rendre compte de ses limites, d'évaluer les 

conséquences de l'imitation, et de ressentir le 

besoin de solutions de rechange. En attendant, il 

faut que le système assimile cette période 

d'apprentissage incohérente. La complexité et le 
raffinement viennent généralement par la suite; 

nous en avons eu de nanbreux exemples un peu 

partout. Ce cycle se reproduit assez 

régulièrement. 
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39. Programme des Affaires indiennes et inuit (P.A.I.I.) 

a. Le P.A.I.I. est un système auxiliaire; c'est un 
élément massif et complexe d'un tout encore plus 
vaste et plus complexe, ce qui est un 
inconvénient. 

b. Il est possible d'utiliser le P.A.I.I. pour 
améliorer la situation du peuple indien. (Cette 
possibilité évoque beaucoup de pessimisme et de 
cynisme). 

c. Jusqu'à ce jour, les politiques du P.A.I.I. n'ont 
pas été formulées en fonction d'une idéologie 
politique particulière. Habituellement, elles ont 
été élaborées à partir de perceptions utilitaires 
et pragmatiques. 

d. Cans son propre contexte, la direction du P.A.I.I. 
forme des opinions et des impressions qui 
aboutissent à l'ambivalence, elle déclare certaines 
choses, mais elle en fait d'autres. Cette 
ambivalence représente un certain équilibre irais LL 
peut facilement pencher dans un sens ou dans 
l'autre, à cause des personnalités plutôt que des 
idéologies. 

III. Faits 

Les données qui suivent, ainsi que les commentaires qui les 
accompagnent, sont présentées comme dans la section précédente, à 
savoir les faits sont suivis de commentaires. 

Il n'a pas été jugé utile d'inclure dans ce rapport un exposé 
des évènements importants de l'histoire de l'enseignement secondaire. 
Nous avons examiné attentivement la Thèse de Daniels, considérée comme 
un document capital et fiable (70). C'est 1 oeuvre d'un érudit qui 
analyse l'historique de l'enseignement donné aux Indiens, du point de 
vue juridique. En outre le Kirkness Report, ainsi que le document 
intitulé A Recommended Plan viennent confirmer bon nombre de 
conclusions de cette .analyse (29, 33). 

En somme, la préoccupation principale ne porte pas tellement 
sur les aspects superficiels des diverses politiques, anciennes et 
actuelles, mais plutôt sur les rapports qualitatifs entre les mesures 
dont on avait besoin, celles gui ont été prises, et les raisons qui en 
ont motivé le choix. C'est pourquoi, les caractéristiques du système 
d'enseignement canadien dans son ensemble et l'influence des méthodes 
d'enseignement de la société dominante sur l'élaboration du programme 
d'enseignement destiné ajx Indiens, plus particulièrement au niveau 
secondaire, constituent une partie importante de ce rapport. 
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Les rubriques de cette partie, ont été regroupées ainsi: 
Enseignement (enseignement secondaire donné aux Indiens; aperçu 

général de l'enseignement donné aux Indiens; système d'enseignement 
canadien; points forts), le système (particularités; dialectique) et 

quelques caractéristiques du comportement indien. Cette présentation 

a été choisie afin de démontrer que chaque élément n'est qu'une partie 

et peut donc être défini par rapport à un tout. L'enseignement donné 
aux Indiens a été calqué sur le système d'enseignement déjà en place 

et, bien entendu, on n'a pas beaucoup tenu compte des divers 

comportements propres aux Indiens, pas plus qu'on ne semble avoir pris 

conscience des lacunes du système d'enseignement canadien. 

A. Enseignement * 

a. Enseignement secondaire donné aux indiens 

1. Cet enseignement ne fait l'objet d'aucune étude 

systématique de la part du gouvernement, et il en 

est de même pour les autres niveaux du système 
scolaire. (L'enquête de Daniels est une recherche 

entreprise à titre personnel). 

2. De l'avis de plusieurs observateurs éclairés, en 

raison des méthodes utilisées par le passé et 

actuellement, le système d'enseignement secondaire 
ne prépare absolument pas la majorité des Indiens 

au marché du travail (à titre d'exemple, il ne les 
prépare pas pour travailler au projet d'exploration 
pétrolifère de Cold laite). Malgré le nombre 

croissant d'indiens qui achèvent leurs études 

secondaires, il importe de signaler qu'un bon 
nombre quitte l'école à 14 ans. Étant donné qu'ils 

ne sont pas admis aux programmes de formation de la 

main-d'œuvre avant l'âge de 19 ans, l'intervalle 
qui s'écoule entre 14 et 19 ans devient une étape 

négative intervenant à un moment crucial de leur 

croissance. 

3. En outre, il semble que dans le système 

d'enseignement, les études secondaires soient 

laissées au hasard. Elles ne semblent pas être 
orientées selon une philosophie de l'éducation bien 

définie. 

4. Le nombre d'indiens ayant terminé des études 

secondaires augmente, dans les réserves et hors des 

réserves. Le taux d'abandon scolaire continue à 

être élevé. Il n'y a aucune explication plausible 

à ces deux phénomènes. 
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5. D'après des études entreprises sur une échelle 
considérable, au Canada et aux États-Unis, au cours 
des années trente (75), et des années soixante 
(68), l'enseignement secondaire, dans sa forme 
actuelle, ne répond â aucun but utile. Il n'existe 
qu'un seul indicateur de réussite fiable: ceux qui 
ont tendance à obtenir de bonnes notes au niveau 
secondaire persisteront dans la même voie au niveau 
collégial ou universitaire. Au chapitre de la 
participation, du développement du sens critique et 
de l'appréciation esthétique ainsi que de 
l'acquisition des connaissances sur des questions 
d'actualité, les écoles secondaires 
"expérimentales" obtiennent des résultats 
semblables ou supérieurs à l'école traditionnelle 
et è des ooûts similaires. 

6. Les élèves indiens qui éprouvent des difficultés 
dans les écoles secondaires situées à l'extérieur 
des réserves, sont catalogués comme étant "très 
lents à s'adapter". Cette attitude illustre bien 
la tendance à vouloir blâmer l'élève plutôt que 
l'école ou les enseignants, en cas de difficultés. 
(71, 83) L'étude de Shore et Levy qui porte, 
d'après les auteurs, sur "l'épidémie d'abandons 
scolaires" révèle que le niveau d'acculturation 
n'en est pas un facteur déterminant, mais que les 
causes probables sont dues à l'école (85). 

Conclusion 

a. Les taux d'échec sont étonnants. Nous ne savons que très peu de 
choses sur la nature des résultats obtenus dans le domaine de 
"l'enseignement secondaire" donné aux Indiens. ÇUels sont ces 
résultats? 

b. Le trait dominant de cet enseignement secondaire est le suivant: 
c'est une copie des modèles en cours dans le système provincial. 

c. Il y a des solutions de rechange applicables. 

d. Il y aura indubitablement des groupes d'indiens qui voudront 
conserver ou établir le modèle traditionnel. 

e. Cet enseignement secondaire offre une image d'une simplicité tout 
à fait trompeuse. 

b. Aperçu général de l'enseignement donné aux Indiens 

L'étude de certaines particularités du système 
d'enseignement destiné aux Indiens nous aidera à mieux percevoir et 
comprendre la véritable complexité de l'enseignement secondaire. 
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On pose en principe que ce qui influence et distingue le 
tout va probablement influer considérablement sur l’activité de 
n'importe laquelle de ses composantes. 

7. Bien des personnes au sein du gouvernement semblent 
sincèrement se préoccuper des structures que l'on 
donnera à l'enseignement destiné aux Indiens. 

8. Il n'exite aucun historique de l'enseignement donné 
aux Indiens au Canada qui soit reconnu et complet. 
Une pareille source d'information ferait gagner 
beaucoup de temps aux chercheurs. 

• 
9. Lorsqu'on a décidé de donner le statut de 

fonctionnaire aux enseignants des écoles indiennes, 
il est devenu absolument impossible de faire 
fonctionner séparément un système national 
d'enseignement. Il avait déjà été assez difficile 
jusque là de tenter de le faire (2). 

10. Le "Blue Book" (33, p. 3) de la Direction de 
l'évaluation des programmes et l'"Evalucan Report" 
(37, p. 55) en viennent tous deux à la conclusion 
que les politiques et les méthodes gouvernementales 
au chapitre de l'enseignement n'ont visé qu'à 
administrer un système au lieu de promouvoir le 
développement humain et la qualité de 
1'apprentissage. Les recherches de l'auteur du 
présent rapport confirment tout à fait ces 
conclusions. 

Si l'on mettait plutôt l'accent sur la "qualité de 
l'apprentissage" cela pourrait redresser 
considérablement ce qui ne "va pas" dans 
l'enseignement donné aux Indiens. 

11. A l'instar de la Direction de l'évaluation des 
programmes, nous estimons qu'il y a un manque total 
d'imputabilité en ce qui a trait à l'enseignement 
donné aux Indiens. Le seul moment où l'on fait 
preuve de perspicacité et de dévouement à la cause 
de l'éducation des Indiens a été l'époque de la 
création des pensionnats’- externats (33, p. 7). 
Aucune autre volonté agissante émanant d'une 
autorité publique n'a remplacé celle des églises. 

Actuellement, il est sérieusement question que l'on 
instaure des systèmes de gestion qui pourraient 

12. 
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réellement contribuer à refondre le système 

d'enseignement. Jusqu'à ce jour, le but ultime du 
système d'enseignement n'a pas été de répondre aux 

besoins des populations indiennes, mais plutôt de 

fournir des comptes rendus de ses activités, en 
particulier au Conseil du Trésor. C'est là une 

tâche bien incomplète (voir page 21). 

13. Il semble que, de tout temps, les principes qui ont 
inspiré les politiques ont posé des problèmes 

d'interprétation et de mise en application, dans 
les régions et les districts. Une autre solution 

consisterait à fixer des objectifs de comport ornent 

ou de rendement quantifiables. 

14. Les clauses E-l et E-2 s'appliquent aux parents qui 

vivent dans les réserves. Ces politiques mettent 

en question les droits acquis en vertu d'un traité: 

ces droits individuels peuvent-ils être exercés 

partout ou s'agit-il de droits qui ne peuvent être 

exercés que sur un territoire délimité? 

15. D'après la "Common Law", il incombe aux parents de 

choisir un système d'enseignement pour leurs 

enfants, mais ce principe n'est pas intégralement 

appliqué aux parents indiens. (70, p. 228). 
Cette notion juridique centrée sur l'individu est 

caractéristique de la culture occidentale et ne 

correspond nullement à la culture indienne axée sur 

le "groupe" (exemple: la famille élargie, la 

communauté ou la bande). 

16. "... les textes de loi sont extrêmement vagues en 
ce qui concerne la prestation de services éducatifs 
aux enfants indiens". (70, p. 275). Avec le 
temps, des règlements supplémentaires ont été 
adeptes mis "il n'existe toujours pas de gamme 

complète de règlements à ce chapitre..." (70, p. 
276) 

17. L'expression "écoles séparées", désignant les 

écoles situées dans des réserves semble encore 

péjorative. Elle traduit un préjugé de la culture 

dominante qui est aussi présent dans les termes 

"lieu inculte", "sauvage", "nouveau" monde, 

territoire "inexploré", etc. La ségrégation se 

manifeste à tous les niveaux de la société 

canadienne: les systèmes scolaires, les clubs 

professionnels, les prisons, les hôpitaux pour 

malades chroniques, les mouvements séparatistes de 
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l'Alberta et du Québec, etc. Ce qui compte 
vraiment, ce sont les motifs invoqués par les 

groupes ou les individus. La ségrégation peut être 

souhaitable♦ 

18. Les écarts qui exitent entre la doctrine du 
dénuement culturel et les résultats de l'enquête 

démontrent la tendance des autorités scolaires à 

conclure que les enfants des autres culutres 

(enfants des classes inférieures, enfants des 

groupes minoritaires) n'ont pas "de préparation” au 

travail scolaire, ont des "difficultés 

d'apprentissage", n'ont pas les "aptitudes et les » 
connaissances correspondant à leur niveau 

scolaire". Par contre, on ne conclut jamais que ce 

sont les écoles qui ne sont pas préparées ou 
suffisamment préparées pour comprendre les besoins 

d'apprentissage des enfants qui sont différents, 

qui "ne sont pas intéressés" et qui "ne savent pas 
s'exprimer." 

La pauvreté, la race et la famille n'influent pas 
autant sur les enfants que sur l'enseignant qui 

attend moins de la part de ce genre d'élèves. Les 

attentes de l'enseignant sont le facteur 
déterminant d'un apprentissage fructueux. C'est 

donc principalement, une question de dénuement 

culturel des écoles, de philosophies de l'éducation 
incomplètes et non pas de dénuement culturel des 

enfants. 

19. Les écoles nord-américaines manquent de démocratie 
(63;64) lorsqu'il s'agit de prendre des décisions. 

Les autorités scolaires sont inflexibles, elles 

s'inspirent des idées prônées par Horane Mann, du 
temps que le maître d'école était le seul 

dispensateur de l'information. L'avènement des 
médias a rendu cette fontion désuète, mais 

l'institution n'a pas adapté ses stn.jct.ures. Les 

programmes d'études axés sur la compétence, les 
écoles à aires ouvertes, les formules 

d'enseignement par étapes ne constituent que 

quelques-uns des efforts déployés par un petit 
nombre pour revitaliser l'école. Les écoles à 

aires ouvertes, par exemple, ne sont certainement 

pas la panacée universelle, mais elles sont 
certainement efficaces car elles offrent un 

apprentissage démocratique. Une recherche a 

également révélé que les écoles à aires ouvertes ou 

écoles libres obtiennent des résultats tout aussi 
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bons, sinon meilleurs, que les écoles 
traditionnelles, secondaires et postsecondaires. 
(75). 

20. Les groupes d'indiens chargés du transfert de 
l'enseignement sous contrôle local, se plaignent 

souvent qu'on retient l'information. Le seul fait 

de retenir des renseignements, en prétextant "Je ne 

veux pas être accusé de vous donner des ordres, 

etc..." est une forme de contrôle. C'est aussi un 

moyen subtil de garantir que les efforts d'un 

groupe indien seront voués â l'échec. 

© 

21. La présence d'idées fausses engendre l'inégalité 
d'accès à l'instruction. C'est un signe que 
l'organisation structurelle ou le comportement 

général ou celui des groupes supérieurs 
maintiennent pareille inégalité, mais il est 

possible de modifier cette situation. 

22. On répète souvent qu'il n'existe aucun consensus 
chez les éducateurs au sujet d'une philosophie 

appropriée et cela est vrai. Cependant, en raison 

des connaissances pédagogiques actuelles, il est 
possible d'élaborer de nouveaux modèles qui 

conviendront à une grande variété de points de vue 

philosophiques et culturels, éloignés nais tout de 

même analogues. Il se pourrait que la 

conceptualisation de "critères de développement 

humain" soit précisément la solution. 

23. Le Rapport de l'O.C.D.E., rédigé par un groupe 
d'observateurs internationaux, contient plusieurs 
remarques très explicites (64, lPs 145-154): 

a. Non seulement l'éduca ion des ëconaniquement 
faibles au Canada est un problème majeur, mais 

celle des handicapés a été "cruellement 
négligée" et en outre l'éducation des 
autochtones est un "cas spécial où l'on 

perpétue une mentalité de défavorisé." 

b. Les programmes courants offerts par 1 'entraitise 

des systèmes d'enseignement provinciaux sont 

jugés comme étant "appropriés" alors que ce 

"n'est nettement pas le cas". 

c. Ces efforts particuliers ont été déployés pour 
corriger cette situation, mais comme il a été 

mentionné précédemment, "... il n'exite aucune 
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politique globale permettant de prendre des 
mesures S 1'egard des enfants autochtones pour 

améliorer leurs chances d'enseignement et pour 

en assurer la réalisation par des efforts 

constants et dévoués". 

d. "Les examinateurs comprennent difficilement 

pourquoi le gouvernement fédéral n'a pas trouvé 

opportun d'élaborer, dans ce domaine, des 

nouveaux modèles d'enseignement, qui lui 
auraient permis de montrer comment appliquer 

les meilleures pratiques pédagogiques dans des 

conditions difficiles. (L'auteur a souligné • 
ces mots). 

Conclusion 

a. Encore une fois, il n'y a jamais eu de programme des Affaires 
indiennes, réellement pertinent. Par contre, d'énormes efforts 
administratifs ont été déployés pour assurer la prestation de 

services éducatifs, en dépit de difficiles conditions 

géographiques et politiques. Il semble que l'on ait fait l'erreur 

de vouloir appliquer le principe de "l'égalité des chances" à des 
élèves culturellement "démunis et défavorisés". 

c. Systèmes d'enseignement canadien 

Les "lacunes" signalées dans l'enseignement donné aux 
Indiens, et plus particulièrement dans l'enseignement secondaire, sont 
exactement les mêmes qui existent dans le système d'enseignement 

canadien. Les programmes destinés aux Indiens comportent évidemment 

toutes les particularités théoriques et pratiques du système 

d'enseignement canadien. Tout, bien considéré, les autorités des 

Affaires indiennes ne pouvaient faire mieux que leurs collègues 
provinciaux. Avec le temps, la morale des anglophones aurait pu 
s'adapter, du point de vue philosophique et pratique, aux réalités des 
différents besoins culturels, mais tel n'a pas été le cas. 

Dans les paragraphes suivants, nous mentionnerons et 

commenterons certaines caractéristiques du comportement et de 
l'attitude de la société dominante dans le domaine de l'éducation: 

24. "... les attitudes du public influent sur les 

décisions gouvernementales, par conséquent aucune 

activité extra-gouvernementale ne peut avoir de 

succès tant que les préjugés nuiront à la 
population que l'on souhaite voir s'adapter" 

(5 p. 8). 
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25. Carver declare que les Canadiens n'ont pas réussi à 

rendre les banlieues propices à l'épanouissement 
humain, en dépit de leur publicité, car "il 
n'existe pas de consensus sur 'une philosophie de la 

vie, ou quelque accord que ce .soit sur l'importance 

des gens en tant qu'individus, et en tant que 

travailleurs, pas plus que sur l'importance du 

principe de l'égalité et de la valeur de la 
liberté". 

Un des traits marquants du groupe dominant est le 
peu d'importance qu'il attache à la personne. Il 
est entièrement tourné vers l'objet. 

La philosophie fondamentale des Indiens s'oppose 
diamétralement à cette déshumanisation. (46) 

26. Dans le Dennis-Hall Report (41) sur l'enseignement 
primaire et secondaire en Ontario, et le Wright 

Report sur l'enseignement postsecondaire en 
Ontario, les auteurs en viennent, à la conclusion 

que l'enseignement devrait répondre aux besoins de 
1$ collectivité et viser à l'épanouissement 
socio-culturel; plutôt qu'aux seuls avantages 

économiques, ce qui a toujours été, au Canada, une 

tendance fortement ancrée. (78) Aucun des deux 
rapports n'a réussi à modifier le statu quo. 

27. Néanmoins, à l'échelle internationale, le Canada 
est le seul pays qui semble disposé à effectuer des 

changements dans les structures établies. Des 

indications â ce sujet figurent dans le programma 
fédéral sur le bilinguisme et le biculturalisme. 
Ce programme a réussi à changer radicalement une 

attitude enracinée de tout temps chez les 
anglo-saxons à l'égard de .r culture et de la 

langue des Canadiens-français. Labelle s'exprime 

en ces ternes: "Le Canada ... nous fournit 
l'exemple d'un effort d'adaptation systématique et 

mutuel; il n'a pas fait abstraction de ses 

problèmes dans ses politiques pluralistes." (77, 

p. 52). Il fait toutefois remarquer que l'action 

du PQ pourrait saper ces résultats. Cette nouvelle 

tendance socio-culturelle est des plus 

significative car "... la tolérance n'est pas une 

caractéristique des Canadiens...", et il démontre 

que le statu quo et les structures de ce pays 
peuvent être modifiés. 
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Cette tendance prouve qu'un groupe peut obtenir 
l'accès aux postes supérieurs. Cet accomplissement 
a été ardu pour un groupe dont la culture est, à 

maints égards, semblable à celle du groupe 
anglophone dominant, puisqu'il s'agit de cultures 

occidentales. Cn pourrait sans doute faire valoir 

que pour les groupes indiens il sera encore plus 
difficile d'obtenir les mêmes résultats que le 

groupe francophone. 

Le transfert de la direction et de l'élaboration 

des programmes d'enseignement aux autorités locales 

prouve qu'on tente actuellement de modifier le 
statu quo. En réalité, dans le contexte canadien, 

les systèmes d'enseignement provinciaux sont 
fermement contrôlés par les ministères fédéraux, 

quoi qu'on en dise. 

28. Un grand nombre de personnes, y compris quelques 

Indiens, soutiennent que l'instruction est un des 
facteurs importants de la réforme sociale qui 

s'impose. Pour le moment, bien des gens critiquent 
le système d'enseignement actuel qui n'a pas su 

refondre la société canadienne, car on a cherché à 

préparer les jeunes pour la société qui existe et 
non pas pour celle qui devrait exister. Cet échec 
est encore plus évident en ce qui concerne les 

besoins et les comportements. 

29. Au Canada, l'instruction et la culture n'évoluent 

pas en toute liberté, bien au contraire, elles sont 
déterminées en grande partie, sinon entièrement, 

par les commandements du "progrès économique". 

30. Aucun effort concerté n'a été tenté pour enseigner 

les langues indigènes. Jusque là, cela s'est fait 

de façon purement bénévole. 

Les facultés d'éducation sont des organismes 

anglophones. Bien entendu, elles ne se sont pas 
préoccupées de consolider l'usage des autres 

langues (90). 

31. On ne semble pas comprendre que la culture est un 

moyen de vivre le présent. On entend constamment 

parler de "préservation" de la culture. L'utilité 
immédiate de sa valeur politique et philosophique 

n'est ni perçue, ni comprise. 
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32. Les anglophones ont tendance à éviter la question 

des éléments indispensables à la préservation d'une 
identité culturelle distincte, en prétextant la 
difficulté et la complexité que comporte la 

définition des "besoins humains" correspondant à la 

"spécificité" des sociétés. Intellectuellement, 

c'est une attitude qui exige un noindre effort; 

c'est aussi une façon de se défiler. 

33. Les anglophones ont la main haute sur les 

ressources du Canada. Ils ont eu tendance à 

dominer et à croire qu'ils en avaient le droit, 

mais ils l'ont fait avec discrétion. TOut en • 
proclamant son désir sincère de développar la 

culture indigène, la société dominante rend de plus 
en plus attrayante l'assimilation à sa culture et 

de moins en moins réaliste l'évolution des sociétés 
indigènes, en fonction de leur propre rythme 
d'adaptation et de développement. Cet immobilisme 

a pour conséquence de reléguer les cultures 

indigènes au rang de cultures folkloriques et de 

sujets de recherche anthropologique (89). 

Cette situation enferme les Indiens dans un grave 
dilemme car, en général, ils veulent aussi 

bénéficier des avantages matériels qu'offre la 

société canadienne principale. 

34. Gibbins et Ponting affirment que le grand public 
canadien n'attache pas d'importance aux questions 

indiennes, que les opinions des Indiens ont peu 

d'impact; que les revendications des Indiens 
suscitent la compassion plutôt que la résistance, 
qu'il n'y a aucune réaction hostile â l'égard des 

indigènes, que le recours aux protestations 
coercitives ou violentes e • inexorablement 

condamné, et que le gouvernement est perçu comme un 

obstacle à l'évolution des Indiens (35, p. 37-38). 

35. Il faut observer que la caractéristique principale 

de l'enseignement canadien est son attachement 
excessif à la méthodologie. Cela dénote une 

tendance à juger de l'efficacité du système 

uniquement par rapport aux méthodes et non pas par 

rapport à une philosophie générale de l'éducation. 

La philosophie indienne contient des principes 

diamétralement opposés à cette attitude. 
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36. L'importance que l'on accorde aux diplômes 
constitue souvent (sinon toujours) un obstacle 
arbitraire aux débouchés professionnels. 

Les établissements tels que les collèges 
communautaires, en particulier l'Athabaska 

University, qui n'imposent aucune condition 
d'admission témoignent discrètement d’une nouvelle 

tendance à rejeter ces critères. 

37. Points marquants du rapport de l'OCDE (64): 

Les remarques suivantes sur l'éducation au Canada 
sont exactes, révélatrices et s'appliquent 

parfaitement à l'éducation des Indiens. (L'auteur 

du présent rapport a souligné certains passages). 

a. La création du système d'enseignaient canadien 
a été une "extraordinaire aventure de 
pionniers", elle témoigne d'une excellente 
capacité d'improvisation dans des conditions 

géographiques, historiques, culturelles et 
politiques tout à fait inhabituelles, et dans 
un contexte de disparités régionales marquées 

(N° 51). 

b. Au Canada, l'éducation est "entièrement 

pragmatique", totalement axée sur la 
méthodologie et dénuée de toute philosophie. 

Les éducateurs canadiens ont manqué unanimement 

de réflexion (N° 20). 

c. A partir de 1960, il y a eu de grands 

changements du point de vue quantitatif: plus 
d'argent, plus d'enseignants, plus d’élèves. 

Abstraction faite du Québec où l'on assiste à 

la création des CEGEP, il n'y a aucun 
changement qualitatif (N° 47). 

(Nous mentionnerons, ultérieurement, que 
l'expérience des centres éducatifs et culturels 
des Indiens est considérée comme un "changement 

qualitatif"). 

d. Cependant, cette tendance canadienne au 

pragmatisme n'est pas encore devenue une 

attitude figée, rigide, inflexible. Au Canada, 
on canmence à vouloir comprendre "...les causes 

exceptionnellement complexes de l'inégalité". 
(N° 221). 
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Ttout débat portant sur l'inégalité d'accès à 

l'enseignanent doit tenir compte des inégalités 

découlant des conditions économiques et des 
influences politiques. Les Canadiens doivent 

reconnaître "... que de nombreuses pratiques 

scolaires, qui renforcent les inégalités 

sociales, ont été instaurées et persistent 

précisément parce qu'elles servent certains 

intérêts économiques et politiques. Avec la 

meilleure volonté du monde, les efforts des 

responsables de l'enseignement ne sauraient 

suffire à les éliminer. Pour y arriver, il 

faudrait plutôt procéder à une redistribution 

du pouvoir au sein de la société ainsi que des 
objectifs que ce pouvoir est appelé à servir". 
(N° 87). 

Conclusion 

De tout ce qui précède, un point nous semble le plus pertinent. Tout 
en admettant que l'éducation au Canada n'a pas tenu compte des besoins 
différents des minorités: les défavorisés, les handicapés, les 

diverses ethnies, il importe au plus haut point de reconnaître qu'on 

est maintenant en droit d'espérer que des changements importants et 
nécessaires se produiront, tant au plan pratique que théorique. C'est 

là une nouvelle encourageante. 

d. Points forts 

Dans les trois parties précédentes, nous avons souligné 

les faiblesses du système, mais nous avons également tenté de faire 
ressortir certains points avec un optimisme anpreint de réalisme. 

Dans la partie suivante, nous indiquerons un certain nombre d'autres 

"bons" points. La plupart des remarques suivantes se rapportent à des 

faits récents et portent surtout sur les questions du contrôle local. 

38. Les centres éducatifs et culturels sont considérés 

comme des modèles d'initiative locale. Ils font 
partie des activités de la communauté et sont 

dirigés par des Indiens. A notre avis, il s'agit 

d'une expérience stimulante, éducative et 

prometteuse (36). Les C.E. offrent l'exemple d'une 

formule éducative nouvelle dont les promoteurs 

finissent lentement par obtenir des autorités 

certains arrangements sur le plan matériel. 

39. Les projets Muccusokee, en Floride, et "Navaho 
Rough Rock School", en Arizona, 9ont une preuve de 

ce que peut faire une école qui est dirigée par la 

communauté, et dont seuls les programmes et la 
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gestion financière sont contrôlés, contraironent â 
l'école traditionnelle. 

40. Non seulement le principe du contrôle local de 
1'enseignement est maintenant officiellement admis, 
mais il semble que l'on souhaite réellement obtenir 
des résultats satisfaisants, ce qui signifierait 
que l'on songe à multiplier ce genre d'expérience. 

41. Si les autorités gouvernementales, pour quelque 
raison que ce soit, tardent à transmettre les 
sommes d'argent nécessaires à un programme 
"contrôlé localement" la nature même de ce contrôle ® 
est alors faussée. 

42. L'un des avantages du contrôle local de 
l'enseignement c'est de permettre â la sagesse 
indienne d'exercer son influence. Ainsi, 
l'expérience de Rough Rock prouve comment cette 
influence peut transformer une école en un lieu de 
création et d'expérimentation. A titre d'exemple: 
ces écoles deviennent non pas une préparation à la 
vie mis une expérience de la vie elle-même. Il 
est possible que dé pareilles tentatives donnent au 
visiteur l'impression d'être incertaines et 
grossières, mais en fait elles contribuent â créer 
des noyaux de vitalité et d'optimisme. (60). 

43. Le contrôle local de l'enseignement pose la 
question: "autodétermination ou démocratie 
dirigée?" (91). Cette dernière expression n'est 
qu'un euphémisme, il s'agit en réalité d'un 
paternalisme qui s'inspire d'une conception 
unilatérale de "l'identité canadienne". 

La philosophie indienne renferme certains principes 
pratiques voulant que les décisions soient prises 
démocratiquement par toute la communauté. Elle 
contient également des principes humanistes et 
ennoblissants qui pourraient donner à l'ensemble de 
la société canadienne cette vision "neuve" dont 
elle aurait besoin, d'après Stinson, Lockhart et 
d'autres observateurs de la scène nationale. 

La ville de Phoenix compte 32 commissions 
scolaires. L'analyse coût-rendeinent d'un pareil 
système serait utile si l'on veut envisager 
sérieusement le transfert du contrôle de 
l'enseignement au Canada. 

44. 
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45. L'exemple du Groenland démontre que des écoles 

locales peuvent avoir des activités pédagogiques 

qui ne rompent pas avec la culture de la 
population, et la préparent à tirer profit des 

moyens d'existence dont elle dispose (74). 

46. Pendant le transfert de l'autorité il y a toujours 

une période de battement durant laquelle personne 

ne sait très bien ce par quoi on ranplace ce qui 

n'est plus. Au cours de ce processus la 

transformation s'opère au niveau des concepts, de 

la morale et de l'institution. 

47. L'étude de la Direction de l'évaluation des 
programmes, intitulée A Recommended Plan, ainsi que 

les divers rapports d'évaluation préparés au cours 

de l'année dernière, prouvent qu'il y a 

incontestablement une aptitude certaine à négocier 

des contrats d'évaluation qui satisfont les deux 

parties, et à fournir les ressources et les 
compétences voulues en matière de contrôle 
(27-34). 

Cette présence est rassurante et permet 

l'élaboration de programmes pédagogiques dans 

toutes les régions. 

48. La notion "d'imputabilité" préconisée par 

l'Évaluation des programmes est excellente, mais 

elle est limitée, car elle ne fournit aucun critère 
de développement humain d'un processus. 

49. On constate dans tout le Canada qu'il y a un besoin 

croissant d'efficacité et d'imputabilité dans le 

domaine de l'éducation. Certains milieux sont 
maintenant prêts et aptes à définir les fonctions 
et les composantes qui constituent les éléments de 

l'activité pédagogique. 

50. D'après une déclaration que Barber a faite à la 

Queen's University, l'esprit des traités serait la 

clé du problème, puisque la tradition indigène ne 
figure cas dans les textes et dans les obligations 

juridiques. Nous partageons cette opinion et c'est 

cet esprit vital qui est propice au développement 

de l'éducation (52). 

51. Ici encore, une recherche de vaste envergure menée 

aux États-Unis révèle que l'expérimentation de 

nouvelles formules pédagogiques ne coûte pas plus 

cher que les formules traditionnelles (75). 
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Conclusion 

L'école indigène dirigée localement est une nouvelle forme d'école 
dont on est en droit d'attendre la solution aux problèmes de 
l'éducation de nombreux groupes indigènes. Il existe un petit nombre 

de projets d'écoles indiennes, notamment l'expérience des centres 

éducatifs et culturels des Indiens du Canada, qui témoignent de la 

valeur des écoles dirigées et administrées par les indigènes. 

Aucune analyse coût-rendement n'a été effectuée, mais le Groupe des 

politiques, de la recherche et de l'évaluation du P.A.I.I. a toutes 

les compétences voulues pour procéder à ce genre d'étude. 

B. Programme des Affaires indiennes et inuit (P.A.I.I.) 

Étant donné que le processus de l'éducation des indigènes 

relève entièrement du Programme des Affaires indiennes et inuit, 

celui-ci exerce incontestablement une influence considérable dans ce 

dcmaine. 

Voyons quelques-uns de ses éléments distinctifs: 

a. Particularités 

52. Le P.A.I.I. n'a jamais été mal intentionné, mais 
d'aucuns peuvent alléguer que dans certains cas on 

a eu recours à des politiques dictatoriales. 
Toutefois, l'impression principale est que les 

"services" éducatifs des Affaires indiennes 
désignés sous divers noms depuis la Confédération 

ont travaillé de leur mieux, canpte tenu des 
ressources et des compétences du moment. Il nous 

semble évident que les politiques d'éducation des 

Affaires indiennes ont traduit fidèlement la 
morale, les moeurs et les principes d'éducation de 
la société canadienne, société qui a invariablement 

fait preuve de pondération, de médiocrité et d'un 

manque total d'imagination. D'autre part, à 
l'instar de cette société, les Affaires indiennes 
ont élaboré de toutes pièces un système 
administratif qui répondait au nombre incalculable 

de disparités caractérisant ce vaste pays. 

Nous avons de la difficulté â croire que les 

agissements récents auxquels on s'est livré dans 

l'enseignement et les activités connexes, au nom de 

"la décentralisation" et de méthodes de gestion 

efficaces, aient contribué â améliorer la 

situation, du moins en ce oui concerne les Indiens. 
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Il est beaucoup trop simpliste d'alléguer que "la 

gestion c'est la gestion" qu'elle que soit la 
nature du secteur en question. Par contre, si l'on 

estime qu'il appartient aux éducateurs 

professionnels, et non pas aux PM 7 d'assurer la 
gestion des services éducatifs afin de conserver un 

certain prestige auprès de l'Association canadienne 

d'éducation et d'autres organismes professionnels, 

la suggestion n'est pas sans mérite. Les 
éducateurs canadiens doivent reconnaître qu'ils ont 

été enclins à créer et à maintenir des systèmes 
d'enseignement rigides, élitistes et 

ségrégationnistes. » 

Il serait très frustrant de devoir convaincre un 
directeur, diplômé d'une faculté de Ccmmerce, des 

difficultés et des complexités inhérentes aux 
questions de la qualité de l'apprentissage. 

D'ailleurs il a été tout aussi désagréable de 

tenter de convaincre des éducateurs professionnels 
insensibles. 

Néanmoins, entre ces deux types de gestionnaires, 

c'est le deuxième qui serait le meilleur choix, à 
condition qu'il ait acquis les compétences et la 

sensibilité voulues. 

53. Il y a encore un trop grand nombre d'employés des 

Affaires indiennes qui ne font pas confiance aux 

Indiens. A l'heure actuelle, on parle abondamment 

de "consultation", mais il n'est pas rare 
d'entendre des déclarations de ce genre: "Oui, 
nous devons consulter les Indiens et leur demander 
conseil, mais la décision finale nous appartient"; 

ou bien: "Ils ne sont pas encore prêts" ce qui 
sous-entend "c'est nous cr-i déciderons quand ils 

seront prêts à prendre leurs responsabilités"; ou 

encore: "Ce groupe est beaucoup trop politisé, ou 

risque de le devenir.., et ainsi à l'infini... 

(Nous avons beaucoup simplifié, mais il n'en reste 

pas moins que la tendance existe, là est la 

question). 

54. Fait-on preuve de beaucoup de pessimisme et de 

cynisme dans ce système d'enseignement? Pareil 

ccmportenent révêle-t-il un défaut inné? 

Si les recommandations contenues dans le Quasar 

Report étaient rapidement mises en application, 
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cette tendance pourrait être considérablement 

amoindrie, sinon éliminée (21, Vol. 1). 

55. Il est évident que le ministère des Affaires 

indiennes diffère des autres ministères, pour 

plusieurs raisons. Ses activités canportent 

toujours un élément particulier: les tensions 
inter-culturelles. Un autre facteur qui le 

distingue c'est l'objectif officiel du P.A.I.I. qui 

s'attache à développer un groupe humain, ce qui 

exige une très grande persévérance. Et enfin, le 

processus décisionnel du P.A.I.I. est fortement 

hiérarchisé. Comment un groupe dont l'autorité est ® 
répartie verticalement peut-il bien communiquer 

avec un groupe dont l'autorité s'exerce 
horizontalement? Au ministère des Affaires 

indiennes, la consultation est organisée 
hiérarchiquement; elle n'est ni modulaire, ni 

cyclique. 

56. Comment peut-on avoir la preuve qu'un nombre 
suffisant de fonctionnaires du P.A.I.I. possèdent 

les qualités requises pour mener efficacement des 

négociations et des consultations? Quel est ce 

nombre "suffisant" et à quels postes faut-il placer 

ces fonctionnaires? 

La formation permet d'acquérir ou de perfectionner 

ces aptitudes. Il importe donc de recruter ou de 

former un personnel qui sache transformer des 

situations explosives en relations mutuellement 

satisfaisantes. 

57. Il y a tout un historique de "lois secondaires", 
d1 interventions bureaucratiques gui ont 
contrecarré, faussé et empêché la réalisation des 
projets valables. Nous en avons eu des exemples 
récemment, lorsqu'on a presque réussi à annuler une 

directive du Conseil des ministres de 1971 

acceptant la notion des centres culturels, et 

lorsque le programme des écoles secondaires 
d'Ottawa (Adaptation - Not Assimilation (ANA)) a 
été annulé par le bureau régional de Toronto 

(30;58). 

58. Pour la première fois, sans doute, on sent 

maintenant dans les milieux officiels une 

disposition, un désir et une volonté qui 

modifieront peut-être enfin certaines structures et 

certains comportements. 
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Encore une fois, la mise en oeuvre des 
recommandations du rapport Quasar (21) pourrait 

renforcer cette attitude. Ce rapport explique que 

le "problème fondamental" du système réside dans le 
fait qu'il possède une administration "amorphe et 

inefficace" qui ne "veut pas et ne sait pas définir 

des politiques, élaborer des programmes, diriger et 
communiquer efficacement..." 

59. On a eu tendance à imposer des méthodes de gestion 
financière gui correspondent "aux politiques 

courantes du gouvernement fédéral" sans ne jamais 

réévaluer leur pertinence en fonction des critères 

du développement humain. 

60. Vers 1965 les hauts fonctionnaires étaient "à 

l'affût de nouvelles idées" et leurs opinions 
étaient souvent contraires S celles des cadres 

(95, p. 4). 

61. Le P.A.I.I. ne possède pas de Déclaration des 
droits (voir Annexe A). 

b. Verbalisme du P.A.I.I. 

62. Au cours des années, le verbalisme a occupé une 

place importante dans les déclarations des buts et 

des objectifs de la Direction. Généreusement 
teinté de paternalisme, souvent exact ou approprié, 
il n'a jamais correspondu aux activités du P.A.I.I. 

Il est frappant d'observer le nombre de mets et de 
phrases clés jamais définis et perpétuellement 

répétés. Comme il a été mentionné précédemment, 
faute de créer des terrains d'entente mutuelle on 

aboutit à des confrontations graves du genre de 

celles de Baker Lake (91). Il importe également de 
définir les mots et les expressions, car cela 
contribue à aiguiser la pensée, et permet 
ultérieurement d'élaborer des modèles théoriques et 

pratiques plus adaptés au développement humain. 

Voici un exemple de ces expressions clés: 

Autodétermination. 

Autonomie. 
Démocratisation. 

Égalité. 

Participer à la société d'abondance. 

Devenir un citoyen productif. 

■ 

: 
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Citoyen à part entière 

Devenir une entité respectable et valable dans le contexte de la 

société canadienne. 
Atteindre le même statut d'égalité général que les autres 

Canadiens. 

Problème indigène. 
Développement économique. 

Autosuffisance financière. 

Les Indiens ont avancé à grands pas au cours des quinze 
dernières années. 

Instruction. 

Normes de rendement justes et raisonnables. 
Services éducatifs conçus pour faire progresser les aspirations 
culturelles. 

Difficultés d'apprentissage. 

Défavorisés du point de vue culturel; démunis du point de vue 
culturel. 

Enseignement compensatoire; enseignement de rattrapage. 

Excellence en éducation. 

Aider et soutenir les Indiens et les Inuit pour qu'ils aient 

accès aux programmes et services éducatifs qui répondent à leurs 
besoins et à leurs aspirations et qui sont compatibles avec la 

prise en charge des Indiens de l'éducation de leurs congénères. 

Discrimination favorable ; action positive. 

Les politiques doivent être dynamiques et souples. 
Responsabilité et imputabilité. 

Agir comme catalyseur. 

Les obligations juridiques sont remplies. 

Contrôle local. 

Gestion indienne. 
Consultation. 

Coopération (par opposition aux confrontations et aux conflits). 
Communication. 
Participation. 

Intégration. 

Assimilation. 

Ségrégation. 

Passer de la dépendance à 1'indépendance. 

Qualité de la vie. 

Héritage culturel; identité culturelle. 

Culture. 

1 
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C. Caractéristiques du comportement des Indiens 

Voici quelques-unes des particularités du comportement 

ordinaire des Indiens dont les autorités devraient sérieusement tenir 

compte afin de s'y adapter: 

63. Bien des groupes indiens passent par des phases du 

genre "il-faut-que-j'-y-rêfléchisse". Cette 
réflexion peut durer plusieurs années. 

64. Les descriptions que l'on fait des Indiens en proie 

a cette réflexion et les interprétations 
personnelles sont habituellement exactes. 

65. Bon nombre d'indiens et de groupes indiens 
souffrent d'"enculturation discontinue": ils sont 

aux prises avec les incompatibilités superficielles 

et profondes qui existent entre deux formes 
majeures d'identité et en ressentent un sentiment 

d'impuissance (96, 97). Il est possible que ce 

type de conflit soit responsable du syndrome de la 
"longue réflexion". 

66. Les Indiens continuent à avoir le sentiment d'être 

les premiers propriétaires du pays. Un grand 

nombre d'entre eux nourrissent une colère sourde à 
l'égard des injustices qui ont accompagné 

l'acquisition de leurs terres par les Blancs et 

sont hantés par l'idée que les "Indiens possédaient 

quelque chose jadis". 

67. Il n'y a pas suffisamment de modèles de conduite 
attrayants qui permettraient de faire une synthèse 
d'identité réunissant les deux cultures en des 

"gestalts" nouveaux et satisfaisants. 

Néanmoins, on assiste à une accélération marquée de 

la confiance en soi, de la politisation et de 
l'affirmation de soi. 

68. La dynamique de l'adaptation des Indiens suit un 
continuum qui va de l'Indien nettement enculturé et 

enraciné dans les valeurs indigènes, jusqu'à celui 

qui est entièrement acculturé. Toutefois, ceux qui 

appartiennent à ce dernier groupe conservent encore 

inconsciemment certaines valeurs indigènes qui se 

traduisent par des comportements de résistance au 

changement (57, p. 14). 
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69. Les cultures indigènes risquent de devenir des 
"cultures folkloriques", apparentées en cela aux 
autres cultures ethniques, tout à fait coupées de 
la vie et des activités quotidiennes. Il est 
facile de prouver l'existence de cette érosion 
culturelle. 

70. Même lorsqu'ils ont oublié leur langue, les 
indigènes continuent à vouloir se distinguer de la 
société dominante. 

71. Le sentiment d'identité suscité par l'affiliation à 
un groupe n'est pas le même que celui qui naît de » 
l'appartenance à une culture ou à un parti 
politique. La plupart des groupes indiens aspirent 
au deuxième type d'identité. De même, les valeurs 
traditionnelles sont une chose et les nodes de vie 
en sont une autre. Les nodes de vie sont des 
formes qui peuvent changer, qui changent et qui, 
quelquefois, doivent changer. 

Conclusion 

Les cultures indigènes ont surnagé de façon extraordinaire. Les 
Indiens ont un tempérament plein de ressort. On assiste à l'heure 
actuelle à un mouvement général d'affirmation politique et culturelle; 
de nouveaux rôles sont en train d'être forgés en vue d'acquérir 
légalement des pouvoirs. D'autre part, en raison du pouvoir que 
détient le groupe supérieur, soit la société dominante ou dirigeante, 
les cultures indigènes risquent sérieusement de devenir d'insolites 
cultures "folkloriques". 

Résumé du chapitre 

La documentation que possède le P.A.I.I. n'est pas très 
importante et leurs statistiques ne sont ni fiables, ni cohérentes. 

Nous estimons que la condition indispensable à l'affirmation et 
au développement de la culture indigène est l'acquisition légale de 
certains pouvoirs. Cette prise en charge ne peut s'opérer sans la 
modification des structures actuelles, c'est-à-dire du statu quo. Il 
y a lieu de croire que la souplesse et la bonne volonté que l'on 
remarque actuellement dans la société canadienne permettront ces 
changements fondamentaux. 

Dans l'ensemble de la société canadienne et plus particulièranent 
à la Direction du P.A.I.I., on n'a pas été disposé à examiner 
véritablement les hypothèses formulées par les deux groupes. Il y a 
manifestement un certain nombre de malentendus. A notre avis, il 
conviendrait beaucoup mieux de définir la (question du programme 
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d'enseignement, en termes larges: un programme qui garantisse "l'accès 
à l'éducation" par des iroyens observables et mesurables; un programme 
qui réponde réellement aux besoins conscients des Indiens 
(c'est-à-dire ceux que les Indiens perçoivent comme leurs besoins 
conscients en matière d'éducation), qui offre de l'instruction à des 
élèves qui ne sont culturellement ni "démunis" ni "défavorisés", mais 
qui sont plutôt fonctionnellement inférieurs par rapport aux 
conditions de survie et de performance de la société dominante; par 
conséquent, il leur faut acquérir les aptitudes et les connaissances 
supplémentaires qui leur permettront de se faire une place dans la 
société canadienne tout en ayant la latitude de conserver et 
développer les aptitudes et les connaissances voulues pour bien 
s'intégrer dans leurs cultures respectives. 

Rien n'indique que les autorités du P.A.I.I. ne soient 
préoccupées de l'efficacité des écoles et de l'enseignement, tendance 
que l'on retrouve également dans tous les systèmes éducatifs 
canadiens. 

Il faut donc changer, et ce changement est possible, malgré les 
efforts considérables, prolongés et systématiques que cela exige. 

Le programme d'enseignement secondaire donné aux Indiens ne 
comporte aucun élément positif, à l'exception du nombre croissant 
d'inscriptions. Les écoles provinciales ne sont pas mieux loties que 
les écoles fédérales (29). D'après les statistiques les taux d'échec 
sont extraordinairement élevés. On ne semble pas comprendre les 
causes des échecs ou des réussites, car le programme a toujours été 
copié sur les modèles provinciaux. Il existe d'autres solutions 
réalisables. 

L'examen de l'ensemble du programme d'enseignement destiné aux 
Indiens révèle qu'au cours des années soixante, on a déployé des 
efforts administratifs considérables, mais ils manquaient 
d'inspiration et perpétuaient les malentendus et les pratiques 
inhérentes à l'éducation au Canada. 

Les éducateurs canadiens sont restés insensibles à ceux qui sont 
"différents", ont été totalement pragmatiques, et ont manqué 
complètement de réflexion. Néanmoins, la société canadienne commence 
à faire preuve de plus de souplesse, à envisager des changements 
structurels et à laisser entrevoir l'éclosion d'une certaine 
sensibilité à l'égard des différences culturelles. 

Dans le cadre du P.A.I.I., il existe maintenant des éléments 
positifs, dont le projet de confier la direction des écoles aux 
autorités locales, l'expérience des centres éducatifs et culturels, 
conséquence positive du contrôle local, ainsi qu'une tendance marquée 
à procéder à des évaluations. 
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En même temps, les autorités du P.A.I.I. en tant que groupe 
responsable manifestent un pessimisme et un cynisme prononcés. 
Cependant, elles ont les rroyens de modifier considérablement cette 
attitude, par exemple, en se conformant aux recanmandations du rapport 
Quasar (21). Les actions du P.A.I.I. n'ont jamais correspondu aux 
déclarations, souvent étonnamment pertinentes. la liste des mats clés 
dont se servent les autorités du P.A.I.I., révèle l'absence de toute 
définition de ces termes (qui sont tous tendancieux et équivoques). 

Il faut également tenir canpte du tempérament plein de ressort 
d'un certain nombre d'indiens. Il faudrait tirer parti de ces 
comportements caractéristiques qui représentent un véritable défi et 
un problème complexe. 

i 
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CHAPITRE 3 - RECOMMANDATIONS 

Dès le début, nous avons annoncé certains de nos préjugés. Les 

données ont été définies, regroupées sous les rubriques Hypothèses et 

Faits, et leurs sources minutieusement indiquées. Nous avons 

clairement expliqué notre manque d'objectivité, de même que sa nature 

et la provenance des données; nous avons cptë pour cette démarche en 
raison des difficultés inhérentes à la formation d'un jugement. En 

effet, des êtres raisonnables peuvent parfois être en désaccord ou 

avoir des opinions différentes à l'égard d'une même situation (37, p. 

59). 

En attendant les analyses ultérieures des données et des 
raisonnements utilisés, la façon dont nous les avons interprétés est 

clairement révélée par la teneur des recommandations générales et 

particulières que voici: 

I. Recommandations générales 

Le présent exercice aboutit à plusieurs avenues dont chacune 
constitue un "jugement": 

1. L'évaluation de la politique d'éducation secondaire du 

P.A.I.I. ; entreprise au début de l'analyse des documents, 
signifiait qu'à notre avis l'examen des variables propres 

au contexte s'imposait si l'on voulait saisir les traits 

marquants de cette politique. Tel n'était pas notre 

propos. 

Ce dernier examen nous a conduit à une constatation 

importante, à notre avis: la qualité et la nature des 

activités éducatives du PAII au cours des ans ont été à 
l'image des pratiques et des conceptions de l'éducation au 

Canada, troublante conclusion, qui nous permet d'évaluer ou 
de comprendre plus nettement l'échec du programme 
gouvernemental destiné aux Indiens. Il importe aussi de 

signaler que nous avons discerné des raisons d'espérer que 

les changements nécessaires soient apportés. C'est là une 
découverte très encourageante. 

2. Nous pouvons maintenant aborder, du moins en partie, les 

deux points soulevés sous forme de questions au début de 

cette étude (cf. page 17). 

La "bonne volonté" des responsables, en ce qui concerne ce 

qu'TT est souhaitable, nécessaire, ou possible, dépend, à 
franchement parler, uniquement de ces personnes. 

Quant à "ce qui peut être fait et pourquoi", c'est ce à 

quoi vise le reste de ce chapitre. 
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Nous avons des raisons de croire que des chargements 
structurels calculés, Importants et nécessaires peuvent 
être effectués. Les problèmes liés au transfert du 
contrôle de l'enseignement au niveau local constituent un 
indice révélateur d'une pareille évolution. La Direction 
de la politique, des orientations et de la recherche du 
P.A.I.I. compte un nombre impressionnant de personnes 
qualifiées, un grand nombre de moyens d'action valables et 
elle a prouvé qu'elle pouvait mener des consultations avec 
les groupes indiens. Il est maintenant plausible 
d'envisager une mise en commun d'attitudes, de valeurs et 
de connaissances touchant aux besoins des Indiens. C'est 
là un signe encourageant, indiquant que l'on commence à 
rompre avec la tradition des "experts" qui décident ce qui 
devra être fait et au fond se contentent de formuler des 
diagnostics justifiant le traitement disponible (Exemple: 
justifier l'application d'une bonne dose de Kaopectate pour 
une dermatose; se servir du modèle d'éducation canadien 
pour répondre aux besoins d'apprentissage des Indiens, 
etc. ) 

Le problème consiste à modifier le processus de 
l'éducation, à passer du processus traditionnel à un 
processus qui prenne sa source dans les diverses cultures 
indiennes, ce qui est primordial dans "la vraie réalité" 
des Indiens. 

C'est là un mécanisme très difficile à mettre en place, 
mais le ministère des Affaires indiennes peut y employer 
ses compétences. Bien qu'exigeante, cette proposition ne 
représente pas des siècles d'efforts. Des prétentions 
contraires: "Nous ne pouvons pas tout faire" ou "Nous ne 
pouvons pas tout faire en même temps..." ont trop souvent 
été utilisées pour justifier l'inaction. Ce sont des 
échappatoires. Bref, la tâche à laquelle il faut s'atteler 
consiste à offrir de véritables chances de succès aux 
Indiens. 

Du point de vue pratique, cette démarche devient une 
question de stratêgie(s) ou de moyens; une stratégie 
fortement teintée de ségrégation, ce qui est difficile, 
mais pas impossible. Quant au programme d'éducation, la 
stratégie devrait être une analyse des relations canplexes 
existant entre les connaissances, l'idéologie, 1'économie 
et le pouvoir politique; s'il devait en être autronent, les 
efforts déployés rie feraient que reproduire les mêmes 
résultats superficiellement embellis. 

Essentiellement, la stratégie doit être une stratégie 
d'adaptation, qui tienne compte délibérément des capacités 
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et des besoins des deux parties: le système d'éducation et 

le peuple indien. L'adaptation est une alternative valable 

à l'assimilation et à l'intégration. Ce n'est point là, 

une attitude pessimiste. Ce processus exige que l'on fasse 
des ajustements au niveau des politiques et des 
institutions. L'élément central de cette stratégie devrait 

être une gamme plus importante d'analyses coût-rendement 

étant donné qu'elles sont un moyen de réduire les problèmes 

d'exploitation, car elles permettent d'être plus efficaces 

et de mieux répondre aux besoins des Indiens; elles peuvent 

surtout réussir à prouver que "nouveau" ne signifie par 
nécessairement "plus cher". 

3. Un troisième résultat important est le nombre considérable 
d'indicateurs touchant la culture qui ont été présentés, 

surtout dans la partie intitulée Hypothèses. Nous 
affirmons qu'ils ont de la valeur et que leur nombre et 

leur diversité sont suffisants pour permettre d'amorcer le 
processus "d'accommodation". 

II. Recommandations particulières 

1. Si nous ne pouvions faire qu'une seule recommandation, 

alors, sans aucune restriction, nous ferions valoir que le 

rapport de l'Evaluation des programmes intitulé A 

recommended Plan devrait être étudié attentivement et être 

appliqué de diverses manières aux nombreux aspects du 
programme d'éducation aux Indiens. Les quatre 
recommandations sont particulièrement pertinentes (33, p. 

29-35); si on y travaillait avec ténacité, elles pourraient 

produire les changements désirés dans l'enseignement, en 

général, et dans le secondaire, en particulier. Ce plan 
décrit quatre "grandes lignes": 

a. "La qualité de l'apprentissage": Dans le domaine de 
l'éducation, la partie rendement d'une analyse 

coût-rendement doit surtout pc ter sur ce qui a été 

appris, (p. 29); 

b. "La culture indigène": Il s'agit de savoir dans quelle 

mesure l'éducation donnée aux Indiens répond à leurs 

aspirations culturelles, (p.30); 

c. "Le coût unitaire de l'éducation": Ici, on insiste sur 

l'importance "... de déterminer le coût unitaire 

véritable des principaux éléments du programme." 

(p.32); 

d. "Le contrôle local": "Dans ce domaine, il faudrait 
orienter les recherches vers le processus du contrôle 
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local afin de bien saisir quels éléments sont 

indispensables pour faciliter l'auto-gestion de 
l'éducation par les Indiens." (p. 34). 

NOTA: Ces quatre "grandes lignes" devraient aussi 
cemporter les deux recommandations formulées par 

les éducateurs indiens consultés par l'équipe 

chargée de l'évaluation du programme, au sujet 
de l'accès à l'éducation secondaire et aux 

services d'orientation scolaire. 

2. Si notre choix était encore plus limité que dans le cas 

précédent et que la seule solution s'offrant au ministère 

des Affaires indiennes serait de faire une modification 

fondamentale pour acquérir un modèle d'école satisfaisant, 

nous insisterions pour la mise en application du premier 

"élément de recherche". 

Il se peut que pour y arriver, le P.A.I.I. soit obligé de 
légiférer. 

3. Modèles 

En ce qui nous concerne, il est possible dé définir de deux 
façons les modèles en termes généraux. Ce sont des manières de 

procéder, des "recettes" systématiques. Ils peuvent aussi être 
théoriques, soit être une manière d'examiner soigneusement la "nature" 
de quelque chose, par exemple d'un problème, en se laissant guider par 

une opinion motivée pour savoir pourquoi une chose est ce qu'elle est, 
fait ce qu'elle fait ou ce qu'elle pourrait faire en certaines 
circonstances. 

Les modèles que nous proposerons vont du traditionnel à 
l'innovation, tant du point de vue de la théorie que de la pratique. 

Il est à souhaiter qu'on trouvera un équilibre entre les deux, en vue 
de leur application. 

Afin d'évaluer les modèles de travail proposés ci-dessous, 

il serait utile d'examiner certaines qualités que les modèles d'écoles 
destinés aux Indiens devraient posséder, quelques-unes des conditions 
jugées nécessaires à leur fonctionnement et certains objectifs qu'un 

modèle acceptable devrait atteindre. 

a) Qualités des écoles 

Les écoles doivent être fonctionnelles, 

c'est-à-dire, pouvant être administrées et 

définies selon des critères établis en fonction de 

la culture. 

1) 
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2) Les écoles doivent pouvoir s'adapter à des 
périodes de désordre et de démarrage et permettre 
l'observation et les études de cas, dont on a un 
besoin pressant pour mettre au point des 
indicateurs variés et précis. 

3) Les écoles doivent intégrer des méthodes 
systématiques d'évaluation. 

b) Conditions 

1) Il faut former et perfectionner les membres du 
personnel (indigènes et fonctionnaires fédéraux) 
les comités pédagogiques locaux et les parents 
(29). A tous les niveaux et surtout au niveau 
national, il faut que les membres du personnel 
suivent des cours de formation dans des domaines 
tels que la consultation/l'aide à la négociation, 
la planification de 1'évaluâtion/la mise en 
oeuvre/l'étude de toute la gamme des projets (du 
traditionnel à l'expérimental), l'élaboration 
d'indicateurs de la qualité de l'apprentissage, 
etc., etc. 

En ce qui a trait à n'importe lequel ou à 
l'ensemble des domaines mentionnés ci-dessus et 
des groupes de personnes touchés, il n'y a aucun 
problème important de conception et de ressources 
au chapitre de la formation. 

La formation peut relever du ministre, du 
sous-ministre, des sous-ministres adjoints, des 
directeurs généraux et du National Indian 
Brotherhood Board... 

.2) Il faut veiller à la diffusion de l'information au 
sujet des nouveaux modèles déjà appliqués 
(exemples: "les écoles à aires ouvertes", "les 
écoles canmunautaires", etc.) 

3) Il faut fournir le soutien financier nécessaire au 
perfectionnement des canpétences. 

Il faut établir les garanties dans les lois et les 
réglements, de telle sorte que les directives et 
les procédures appropriées ne soient pas faussées 
et contournées par des personnes ou des groupes, 
supérieurs ou subordonnés. 

4) 
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L'idée de "Commission" que propose Kirkness (29) 

en même temps que celle de 1'"Institut" 

indépendant que décrit Sparham (88) méritent qu'on 

les examine attentivement dans l'immédiat, afin de 

contrer le danger que nous venons de signaler. 

La démocratisation totale du système d'éducation 
destiné aux Indiens ne peut se faire que si ces 

derniers ont le contrôle total des fonds. Le vrai 

problème du transfert local du contrôle de 

l'éducation est que ce sont toujours les autorités 

fédérales qui tiennent les cordons de la bourse. 

Depuis janvier, nous avons entendu plusieurs 

Indiens, oeuvrant dans ces projets, maudire cet 
arrangement. 

Il se peut qu'une démocratie "fonctionnelle", 
résultant de négociations et de consultations 

prudentes, soit possible tant du point de vue 

opérationnel que politique. Il s'agirait alors 

d'une forme beaucoup plus satisfaisante 
d'auto-détermination et non plus de l'ancien 

syndrome de démocratie "dirigée". 

5) Le processus doit être graduel (délibéré et 

systématique), mais l'enchaînement doit être 
rapide. Il est indispensable de changer les 

attitudes, d'éliminer les malentendus et 

d'acquérir de nouvelles compétences. 

c. Objectifs 

1) Il faut élaborer un modèle D'ACCOMMODATION, 

"organique", un modèle de processus, à partir de 

critères philosophiques et opérationnels. 

a) Il est primordial de laisser libre cours à la 

dynamique des processus, car elle permet de 

développer les qualités requises pour faire 
face à l'inconnu et au changement. 

b) Cela permet l'adaptation des disparités 

régionales, transformées en simples conditions 

de travail au lieu de demeurer des obstacles. 

Un modèle de processus permet de détecter des 

sous-problèmes non résolus, des variables 

imprévues ; il permet surtout d'adapter les 

erreurs et le désordre; de surveiller et de 

faciliter des manières de procéder différentes 

de celles du P.A.I.I. 

c) 



- 42 - 

d) Un pareil modèle peut grandement contribuer à 
diminuer le syndrome paternaliste, l'attitude 

du protecteur. 

e) Le rapport de la Direction de l'évaluation des 

programmes (A Recommended Plan) mentionne tout 

ce qui précède clairement et en détail (par 
exemple, voir 33, p. 8). 

f) Il s'agit d'un processus répétitif, 
c'est-à-dire qu'il reproduit un cycle 

d'opérations et donne des résultats qui se 

rapprochent de plus en plus du résultat 
désiré; ce faisant il tient compte des points 

de vue de tous les participants. Il a une 

portée verticale et horizontale. 

Ce modèle permet donc de créer une cohésion 

logique à tous les niveaux opérationnels du 

programme, d'éviter les solutions simplistes en 

s'adaptant continuellement à toutes les situations 

complexes, actuelles ou à venir. Il permet enfin 
de rassembler toute une gamme de théories, de 

valeurs, de principes et de stratégies. 

2) Il faut définir en termes pratiques les valeurs et 

les hypothèses qui dictent les structures 
économiques et pédagogiques, ainsi que les 

fonctions du programme, de manière à ce que 
l'expérience éducative des élèves indiens devienne 

pertinente. 

3) Il faut établir un système d'imputabilité en 
fonction des critères du Conseil du Trésor et du 
développement de l'être humain, selon les 
disparités régionales. 

d) Scénarios 

1) Les noddies actuels que présentent les 

gouvernements provinciaux se situent à un pôle. 

Ces modèles traditionnels sont nécessaires et nous 

continuerons à les rechercher pendant quelque 

temps encore. Certains groupes indiens voudront 

conserver le modèle "familier". 

Il y a des groupes indiens qui n'ont pas d'autre 

choix que d'envoyer leurs enfants dans des écoles 

situées à l'extérieur des réserves. Dans ce cas, 
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le modèle accommodation peut et doit s'appliquer à 

l'amélioration des services scolaires et des 

possibilités. 

2) A l'autre pôle, se trouve la "nouvelle" catégorie. 

Pour cela, il reste à inventer de nouvelles formules 
qui tiendraient compte des résultats de recherches 

connues, par exemple: l'apprentissage normal de la 
lere S la 7e année, commencé à 6 ans, peut 

s'effectuer en 7 mois, vers l'âge de 10-11 ans (83, p. 

158); les enfants non exceptionnels peuvent arriver au 

niveau de lecture de la 6e année, en moitié moins 

de temps que d'ordinaire, et parfois même encore plus 

rapidement (84, p. 106); dans les collèges et les 
universités, les élèves des écoles secondaires 
expérimentales réussissent aussi bien ou même mieux que 

les élèves des écoles secondaires traditionnelles (75, 
p. 17); "Les écoles secondaires dans leur forme 
actuelle ne servent à rien" ... "les nouvelles écoles 

ne coûtent pas davantage et sont appréciés des 

enfants..." du moins aux États-Unis (75, p. 18). 

etc., etc. 

De tels indicateurs découlant de recherches, laissent 
entrevoir, au moins du point de vue théorique, des 

solutions pragmatiques aux modèles socio-culturels de 
certains groupes indiens du nord (Exemple les Cris de 

la Baie James). 

3) Entre ces deux extrêmes, on trouverait les variantes de 
l'une ou de l'autre de ces catégories, toutes étant 

envisagées canne des réformes, partielles ou totales, 
apportées à ce qui existait déjà au niveau local. 

4. Il faudrait étudier attentivement les recommandations 
du rapport sur les centres éducatifs et culturels 
(Evalucan) en faveur d'une administration centralisée 

pour les C.E. (27, p. 12) Quels ont été les véritables 
avantages de la décentralisation? 

III. Conclusion 

Il faut maintenant se rendre à l'évidence: il n'existe presque 

rien dans la politique du P.A.I.I. touchant l'enseignement 

secondaire donné aux Indiens. Les déclarations abondent, mais 

la réalité a souvent contredit ces belles envolées. CXiant à la 

politique portant sur l'ensemble du système d'éducation des 

Indiens, elle est tout aussi pauvre, en ce sens qu'elle est 

dénuée d'intelligence et d'inspiration. Cette pauvreté 

intellectuelle, nous l'avons vu, traduit ce qui existe du point 
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de vue théorique et pratique dans l'ensemble du système éducatif 
canadien et laisse entendre que, bien entendu, le P.A.I.I. ne 

pouvait faire mieux. Bien que le ministère des Affaires 

indiennes et la société canadienne aient fait preuve d'une 

totale indifférence à l'égard des diversités culturelles, ils 

ont toutefois déployé des efforts extraordinaires, au chapitre 

de l'administration, pour faire face aux difficultés posées par 
les différences géographiques et les disparités régionales. Ce 
parfait pragmatisme indique une certaine souplesse ou une 

certaine aptitude à la souplesse. On note aussi une sensibilité 

nouvelle vis-à-vis de ceux qui sont différents. 

Ces deux dernières tendances, ainsi que les facultés ® 
d'adaptation à la diversité et à la ccniplexité de la Direction 

de la politique, des orientations et de la recherche du P.A.I.I. 
(ccmme en témoigne très clairement le rapport de l'Évaluation 

des programmes, A Recommended Plan), constituent des motifs 

valables d'espérer fermement la réalisation des chargements 
souhaités et nécessaires au chapitre de l'éducation. Si l'on 

suivait le plan contenu dans le rapport de l'Évaluation des 

programmes, on procéderait avec confiance à partir d'une 

excellente base, car le personnel du P.A.I.I. saurait alors ce 

qu'il est en train de faire. La réaction de la plupart des 

groupes indiens, sinon tous, serait favorable et même 

enthousiaste. 

Sorokin prétend que les principes unifiants représentent un 

ensemble d'actions autour duquel la personnalité se forme à 
n'importe quel moment. (71, p. 1). D'après nous, si les 

"quatre grandes lignes" citées précédemment étaient suivies, 

elles créeraient les principes autour desquels se formera la 
personnalité indienne, celle de l'individu et celle du groupe, 
du moins dans le domaine de la culture et de l'éducation. Une 

telle orientation permettra d'accomplir toutes les activités 
liées à l'éducation en sachant toujours parfaitement le 

pourquoi. 
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0® 
1 CHAPITRE 4 - MÉMENTO 

Est-ce Confucius qui a déclaré: "S'en tenir aux choses simples, 
I est-ce de la bêtise?". Tandis que nous asséchons les marécages et que 
i le claquement des mâchoires de crocodiles nous détournent de ce but, 

il serait utile de nous rappeler que le plus simple des modèles, c'est 
•I l'école dont le climat est amical et chaleureux. 

Cette assertion est confirmée par (75) des études approfondies 
et l'expérience d'un grand nombre d'éducateurs sérieux. 
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NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 

La bibliographie regroupe la documentation sous trois rubriques: 
gouvernement fédéral; gouvernement provincial; Indiens; autres. 

Étant donné que le Ministère a changé de nom au cours des 

années, l'appellation "Affaires indiennes" a été choisie de façon 
arbitraire pour simplifier les choses. Dans cette catégorie l'ordre 

de présentation est chronologique. 

Chaque ouvrage figurant dans cette bibliographie n'est pas mentionnée 

de façon précise dans cette étude. Nous avons supposé qu'en raison de 

la nature de cette dernière, il n'est pas nécessaire de respecter la 
formule traditionnelle et le souci de l'exactitude exigés pour les 
travaux universitaires. 

Les documents et les auteurs suivants nous semblent d'une 

importance primordiale: Indians affairs Field Manual; Education 

Division Letters; Mémoire adressé au Cabinet des ministres en 1968; 

Citizen Plus; Task Force Report on Saskatchewan Indian Education; 
Wahbung; Indian Control of Education; Thèse de Daniels; Rapport de 

1'OCDE ; Sparham Reports; Couture; tort; Jennings et Nathan; Lockhard; 

Ryan; Stinson. 

Tous les rapports récents de l'Évaluation des programmes ont été 

des plus utiles, notamment A Recommended Plan for Evaluation in Indian 

Education et Feasibility Study de Kirkness. ; 
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ANNEXE A 

Déclaration des droits des Affaires indiennes 

La Direction des Affaires indiennes a le droit: 

de respecter les Indiens et les cultures indiennes, 
de préserver les droits des Indiens, 
de canprendre l'esprit des Traités. 
de croire que la vie d'un Indien est plus précieuse que le système, et 
d'agir en conséquence, 
d'avoir une attitude humaine, 
de savoir rire d'elle-même. 
d'éliminer les barrières artificielles entre "nous" et "eux", 
de faire tout ce qui est en son pouvoir pour résister aux effets 
déshumanisants et brutaux du système et pour les détruire, 
d'éliminer la violence dans les écoles, 
de professer et d'encourager l'excellence, 
de laisser les Indiens faire des erreurs. 

De faire tout ce qui précède et qu'on lui en fasse honneur. 


